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Le printemps est la saison des amours… pas pour tous !

Les prémices de l’automne voient en effet se dérouler le rut du plus
grand ongulé de nos forêts, le cerf élaphe. Animal discret malgré sa
taille au long de l’année, il se fait voir et surtout entendre durant
quelques semaines.

Le mâle, coiffé de bois caducs, fait retentir son raire, beuglement
rauque, prolongé ou hoqueteux, chant bestial et caverneux : c’est le
brame. Le but ? Signifier sa présence, intimider les rivaux. L’enjeu
est de taille : féconder le plus grand nombre de femelles, les biches
à la tête nue.

Lorsque deux cerfs semblent de forces égales, c’est le duel, ramures
entrechoquées, andouillers perçant les cuirs, loi du plus fort, crue de
testostérone, pérennité de l’espèce. 

C’est ce spectacle naturel, automnal et 
gratuit dont les élèves de 4ème et 3ème 
ont pu être les spectateurs ces derniers 
mercredis au parc de Rémilly. Les 
animaux étaient au rendez-vous, leur 
proximité proportionnelle à la discrétion 
des différents groupes… Quelques 
sangliers et daims étaient aussi de la 
partie. 

Toujours poussant son cri, il regroupe les 
belles, les garde en seigneur de harem. 
Cette harde est précieuse car convoitée, 
il est moins de grands cerfs que de 
biches. Les génomes sont en concurrence, 
pour imposer le sien, bramer ne suffit 
pas toujours, il faut parfois en venir aux 
bois. 



21ème siècle, déconnecté ?

Benoît BARTH, CPE adjoint

Ruraux, urbains, initiés ou non, 
nombreux furent les jeunes sensibles à 
cette noble sauvagerie, leurs instincts 
refaisant surface, tous sens aux 
aguets, retour aux sources.
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